
AIDE 
MÉMOIRE 

* Hommage à R. HOUSSIN 
Le Gt·oUJJe départemental de la Man­

che fait actuellement é11iter, en un 
numél'O spécial de << i\iouettes d.u Co­
tentin )) (son bulletin de liaison), un 
hommage à la mémoire de Rémy 
Houssin. 

Tous nos adhérents, tous ceux qui 
ont connu Houssin, auront . à cœur 
ll'ailler les camarades 1lu Groupe 1le 
la Manche , en souscrivant à l'édition 
1le cette plaquette. Le bénéfice obtenu 
servira à réaliser un médaillon qui 
sera offert à la famille de notre t'e­
gretté ca.marade. 

Prix de l'exemplait·c : 100 fr. (mini­
mum) à virer au C.C.P. Institut dé­
}Jartementa.I de l'Ecole Moderne, Guil­
berville ( M a n eh e ) , C.C.P. 8410-00 
Rouen. 

* ABONNEMENTS 
AUX JOURNAUX SCOLAIRES 

Rien n'encourage mieux un éducateur 
et une école à éditer un journal· scolaire 
que la lecture d'autres journaux 'sco­
laires. 

Camarades qui n'éditez pas encore de 
journal scolaire, abonnez-vous au jour­
na.! scolaire d'une de nos écoles. Prix 
moyen de l'abonnement: 200 fr. pour 
10 numéros de l'année. Indiquez le de­
gré scolaire désiré. 

Editeurs de journaux scolaires qui ac­
cepteriez des abonnements, faites-vous 
inscrire en indiquant le prix de l'abon­
nement et le n• de votre C.C. 

* ABONNEZ-VOUS A UN 
OU A PLUSIEURS JOURNAUX 

SCOLAIRES 

Vos élèves seront profondément inté­
ressés ; ils amorceront la correspondance 
interscôlaire et se prépareront à éditer 
eux-mêmes un journal. 

Prix de l'abonnement pour .1 0 n•• : 
200 francs. 

Ecrire à Freinet, Cal'\nes, en indiquant 
le degré scolaire désiré. 

* Bibliothèque de Tmvaü N• 275 (La 
civilisation égyptienne) p. 22. 

Il est faux de dire qu'il y avait 
dans la grande PYI'amide .une mo­
mie. Il est archi-prouvé que la 
grande pyramide, merveilleuse par 
ses indications sc~entifiques, n'a 
pas été l!l tombeau d 'un Pharaon, 
contrairement ·aux autres pyrami­
des. 

M. CARON, Ecole Jules Ferry, 
· Barlin (P.-de-C.). 
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NOTRE PÉDAGOGIE COOPÉRAT.IVE 

De DELTOMBE (Nord) : 
" l ' ou.s parlez wuve?t/. clans vos 

revues ri'e ·mét.holies, cle 1J1'océdés, 
·nuds qui. httéressent. ceuœ qui les 
1J·ratiqu.ent depuis lohgtemps. Nous, 
les je·u.nes, sommes oubliés. Qui 
fe1·a la 1'elève, qui (em /Ti omphe1' 
/.'Ecole Modente i' ilulez-nous, con­
sa.c1·ez-1WlLS une ·rub1"ique, une ou 
cLeux 71ages de l 'Educateur, un arti­
cle non en mols vides de sens, théo­
·riqucs mais une rub'l'ique où les 
1n·océclés seront. var·iés, nomb1'eux, 
et... pou·vant êt'l'e ap•pli.qués. 

Ce q·ue l'on JJDurrait fai1·e, c'est 
d.'expose1· ci·ans l'Educateur la fa­
ça n cle t·ravailler d.'wn maît·re, dans 
sa classe, et celtt ]Jour chaque 
co·u.·rs. Le C.P. est nettement favo­
·risé avec les m·t'icles de Benol. 
C'est cela qwe nous demandons. Y 
aurait-iL un maître elu C.M. t•·o an­
née qui Jnt'isse, comme Be1·sol nous 
·in'itie·r à La puttique lle l'Ecole Jl!l.o­
cle·rne 1 

Nous avons fait, depuis deux 
ans, Ull gros effort dans le sens 
indiqué par le camarade. Qu'il re­
lise .notamment les articles si pré­
cis et pratiques de Grosjean, de 
1 'an dernier, et de cette· année en­
core. Nous tâcherons de donner 
également une rubrique semblable 
C.M. 

ll ne faudrait pas que les jeunes 
oubl ien t cependant que depuis 20 
ans nous avons également .accu­
mulé notre expérience pratique, 
notamment d a n s nos B'l'ochures 
cl'EclucaUon Nouvelle Popu/.aire qui 
devra,ient constituer les lectures de 
base de tout éducateur voulant s'in­
former sur nos techniques. Et nous 
avons maintenu p ou r ces bro­
chures Lill prix très bas à Ja mesure 
des petites ~:)ourses. 

Nous vous signalons notamment: 
Le texte libre . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25. n 
Méthode de lecture . . . . . . . . . . . . 25. lJ 

Bilan d'une expérience . . . . . . . . 25. • 
Echange d 'élèves . .. . .. . . .. . . . . 25. » 
Correspondances inter~colaires . . . 25. » 
L'enseignement ~u français en 

pays bilingue . . . . . . . . . . . . . . . . . 35. » 
Onze classes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 . » 
Initiation vivante au calcul . . . . . . 50. » 
Fiches d 'observation . . . . . . . . . . . . 25. » 
Classes uniques . . . . . . . . . . . . . . . . 25. • 
Techniques Freinet da~s une école 

à classe unique ..... , . . . . . . . . 75 . » 
Méthode naturelle de lecture dans 
. une école de ville . . . . . . . . . . . . 25. » 
Plans annuels d!! tr;,vail . . . . . . . . 25. '• 
Les Techniques Freinet . . . . . . . . 25. » ............................................. 

Par suite de sa nominatio~ au Cours 
Complémentaire de Sain·t-/ean de Bour­
nay , Mme 80UV!E.R ne pourra plus conti­
nuer l'échange des journaux scolaires 
avec ses équipiers. 

De FALIGAND (Seine) : 
Questions d'enfants: Fau/Al con­

t:i1J:ue1· à expécl'ier les questions à 
Guilla1·cl ? 

Le Groupe de l'Isère, qui n'avait 
pas pu faire son rapport sur les 
questions d'enfants •a u Congrès 
nous a, pa.r la suite, expédié le 
stock reçu mé,lhodiquement classé. 
Nous en rendrons compte prochai­
nement. 

:Mais nous ne serons jamais assez 
riches dans ce domaine. Continuez 
à nous faire parvenir les · questions 
d'enfants. Mais adressez -les à 
FREINET, Cannes. 

©®~ 

Journal scolaire: J'aimemis liTe 
ctans J'Educateur des comptes re1L­
d·us cl'expé·riences elisant comme1it 
les camamcles classent les fewHles 
au fur e_t à 71wsure ll'e le-ur i7np1·es­
sion. L'an 11assé, nous utilisions 
un gros cah·ier, mais pour un U­
mge de 50 avec chaq·ue N• lle 20 
]Jages, cette méthode n'est pas p1'0:­
tique. Je voudrais des d'étails su1· 
le tï·rage (travaiL à la chaine), 
ag·rafage, collage cles bandes, etc. 

Il faudrait distinguer . deux cho­
ses : le jOU1'1Wl scolaire et le liV1·e 
lle vie 

:flour le journal scolaire, la chose 
est relativement simple et je crois 
que la plupart des camarades pro­
cèdent de même façon. A chaque 
texte, on tire un certain nompre 
de pages supplémentaires pour Jes 
journaux. Après tirage et séchage, 
on classe ces feuilles de journal 
dans une boîte. En fin de mois, 
on tire une couverture dans la­
quelle on agrafe ·les feuilles du 
mois. 

EffecUvement le travail de grou­
page et d'agrafage est un travail 
de s .é r i e excessivement simple. 
L'expédition constitue un excellent 
travail éducatif. 

Mais là où il y a le plus de va­
riété c'est dans l'utilisation des 
feuilles pour livre de vje. 

Nous recommandons la façon de 
procéder suivante que nous prati­
quons depuis 25 ans. Quand les 
pag·es imprimées sont sèches, nous 
les perforons . . C'est le plus délicat. 
Les perforateurs du commerce sont 
plus ou moins pratiques. Il fau­
drait que nous mettions au point 
- et nous nous y emp loyons - un 
système d'emporte- pièce mieux à 
la portée des enfants, avec guide 
de façon que les feuilles tombent 
parf•aitement align~es dans le livre 
de vie. 

Pour ce livre de vie, nous ache­
tons pour chaque élève deux reliu­
res anneaux, l'une pour son école, 
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L'Encyclopédie 
scolaire illustrée 

Notre collection BT constitue à 
ce jour la plus grande encyclopédie 
scolaire existant, non seulement en 
F••ance, mais dans le monde. Elle 
a le plus grand succès •auprès des 
maîtres, des élèves et des parents. 

La formule brochures cartonnées 
bon marché est très pratÎCJlle pour 
la plupart de nos classes. Mais 
pour l'usage extrascolaire, et éga­
lement pour certaines classes, la 
form~1le livre relié a111·ait elu suc­
cès. 

C'est pourquoi nous sommes en 
train de regrouper par centres 
d'intérêt avec un titre original nos 
300 brocbmes, qtti, à. r aison de 5 à 
G brochures par livres, nous don­
neront. une belle encyclopédie illus­
trée et reliée d'une cinquantaine 
cie livres que nous al.lons mettre 
en vente incessamment. 

No us en repal'lerons. 

Demandez le tarif album 
Ge n 'es t pas, loin de là, de l·a 

réclame, qui serail déplacée ici, 
pour la grande manufacture, mais 
la réponse à un de nos collègues • 
de .la Loire. 

Celui-ci mc pa,l')ait de Manufran­
ce, et ma foi, je lui avouais que 
chaque a nnée je ~ne procurais son 
catalogue. J e lui exposais qu 'en 
classe no1.1s avions bien souvent 
besoin de co1maître le prix d'un 
objet fabriqué. Neuf fois sm· dix, 
il se t rouve sur cet album avec· 
même une fo11le de détails el d 'ac­
cessoires. 

Et c'est bien utile quelquefois 
d'avoir un renseignement sur le 
champ et qtlli soU exact, plutôt que 
rle l ' inventer ou d'attendre qu'une 
enquête nous le révèle. 

Not. re camal'a<le n'avait pas 
pensé h utiliser ainsi le Tarif Al­
hum. Y avez-vous pensé? Il existe, 
il est vrai, d'autres cat.alog·ues, 
mais celui-là est, je crois, un des 
plus complets. 

DAUNAY, R·u.wWy (Aube). 

* LECHEVALLU:R (Elne-e t-Loire), pré­
pare un recueil de documents sur 
La v·ie rl'~me Comm·une 1'·uuûe sous 
la Ré?>o /.nt.ion, ainsi qu'un P1an­
Guitle pOUl' J' étude du moyen âge. 

Ce camarade Jlous écrit. d'autre 
part : " Nous avons organisé, en 
juin, a vec les camarades du G~·oupe 
une exposition au cours elu festival 
UFOLEA. Parfaitement l'éussie. 
(Dessins libres, échanges intersco-
1-aires, enfant s gravant au lino, 
etc ... ) " 
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l'autre pour l'école correspondante. 
Nous lisons les tex tes imprimés ou 
reçus, nous les perforons et nous 
les plaçons dans la reliure anneaux. 

En fin d'année, nous relions les 
livres de vie ainsi réalisés jour 
-après jour. 

Je sais qu'il y a certains cama­
rades qui 'hésitent devant la clé­
pense de classeurs anneaux et qui) 
en fin de mois remettent , tout sim­
plement à chaque enfant. un jour­
nal scolaire qui reste sa propriété. 

Ce procédé a incontestablement 
ses avantages. Mais le livre de vi e 
est autrement utile et éducatif. 

C. F. 

De LEROY (Aisne) : 
En bavanlant avec des collègues · 

71enclan/. /.es ?>aca:nces, j'ai ·recueilli 
quelques re?IW'I'ques sur les BT; 
je m'e·u~vresse de te les C01mnu­
niquer : 
• Les BT sont. incontestablement 
une réu,ssit.e tJét/.agog·iqu.e unique. 
C'est zn·ouvé el le nou.veau p1'ix ne 
cioU zms ent:rave1· leu1· vente, ma'is : 
• On cl-i,r(l;il que /.es s'/J.jets (o·u 
/.eu1· 'inté1·êt) s'épuisent. 
• On a dtt mal. li /.es so·rt.ir an 
rythme annoncé. 

Dans ce cas, pou1·quoi ne pas se 
contenter cle soTti·r 20 BT clnns 
l'année, mœis tombant à h eure 
fixe. (La somme ile 1.500 fr. 1101L1'1'a 
fŒi·re hésil.e·r certains). 

Ce q·ui gêne IŒ . p1'071agande : 
• l'ani.vée en sez1t.embre des nu-
111.é1'0S cl·UJ mois de ma~; 
• l.'ex'isl.ence dl'un numé1·o clou­
ble, comme 277-278, su1·tout s'il a1·­
'l'ive au moment où /.' on ·renou:l>e ll.e 
/.es abonnenunts . 

-· BT de textes : On attencla.il. 
la BT « La Pe·u·r "· .re crois 7J'e'l'­
sonne/.lemenl que lie telles BT se-
1'cti.ent u/.iles . On JJOttr·rait même 
'U' jo·inclre 2 ou 4 pages de << conseil.ç 
pédagogiques u 11ou·r l'eX7J·loilation 
cht centn cl'int.érêt. en calcul, t:rct­
vnil. mm1:uel histoi·re ... 

- La nÔ·u-veUe p-résenlaUon a 
fait d.iS])(l1'flf.tre la liste iles BT 
pannes q·ui nndhit cle gnwlls seT­
vices à certains abonnés. Ne pour-
1'(/;it-on pas y joincl'l'e ll'e te:mps en 
tenupos (2 fois clans lŒ série ou ~tne 
fois ·même) une liste comme celle 
JW'I'I.Le avec l'Educateur n" 20 ? 

Non, les sujets sont loin de 
s'épuiser. Pas plus que l'intérêt 
des sujets à traiter. Plus de 100 
B.T. sont en cours de préparation 
et de nouvea·ux projets sont sans 
cesse mis en chantier. Notre champ 
de prospection est presque illimité. 

- Non, nous n'avons aucun mal 
à les sortir au rythme annoncé. 
Il fut un temps, certes, où nous 
avions du mal lorsqu 'il fallait opé­
rer à. toute vi tesse le finissage ou 

le cmÜl'Ôlc des BT quand l'impri­
meur les attendait. Les 20 titres 
de la prochaine série sont déjà 
inscrits sur nos listes. Nous ne les 
publions pas, car il se peut que 
d'autres projets surviennent, plus 
u1·g·ents. }VIais nous n'avons aucun 
ennui de ce côté-là. 

Nous avions bien démarré l'an 
dernier,. mais l'affaire, heureuse­
ment terminée des Papiers de 
Presse a tout remis en cause. Nous 
a vons, aujourd'hui, ~·attrappé le 
retard et les dernières BT de la 2• 
série sont sortis. 

Fin septembre, elira-t-on . . Mais au 
rythme de 4· par mois, il faut comp­
ter d'octobre à févri er pour la pre­
mière série, de mars à juin · et 
septembl'e pour la 2• série. Tout. est 
not· mal. 

- Nous avons voulu faire un 
essai avec quelques N"" doubles. 
Non par mesure d'économie, car 
ils nous ont coùté autant que 2 
nwnéros simples, mais mieux pré . 
sentés, sur papier couché, des do­
cuments de va leur. En ·aucun cas 
nos adhérents n'ont été lésés. 

- Nous hésitons à incorporer 
des textes' d 'auteurs à nos BT qui 
ont ·lem· caractère et leur desti­
nation bien fixés. Et il nous est 
commercialement difficile de com­
mencer une collection à part. 

Les sondag·es f·aits p ar m i les 
camarades n'ont. pas été suffisam­
ment concluants. Désireriez-vous 
voir paraître des fiches d'aJlt.eurs 
dans la collection BT ? 

- Nous tâcherons cie publier de 
temps en temps les listes de B.T. 

C. F. 
©®© 

De 1 'Institutrice de Sergenon 
(Jura) : 

<< Je fai.s encore pa1·t.ie cl es d.é /Ju­
tantes, je comwence ma 4° année 
cl' ense·ignemenl. J'ai p·ri.s connais­
sance cl'un ceT/.œin n ombre cie ·vos 
B.E.N.P. dans le c·o·u1·a.n/. c/·e l'an­
née scolah·e précédente. J'ai essayé 
de mett1·e en appl:ica/:ion ~m c.e1'­
/a·in nomb'l'e cles conseils qui y sont 
d·onnés. J' œi Tencontré cle grancles 
cliff-icullés en ce qu~ conceTne, en­
l1'e (l;ttt·res, I.e te:rte libre . Voilà 
comme se zn·ésenle ma cl.asse : 
7 élèv•es ; l fWe (14 ems), 2 garçons 
(13 ans), 1 gcrrçon (9 ans), l' autTe 
(8 ans) et 2 aut:res (G et. 5 ans). 
Ressources : 20.000 f'r . pa·l' an 
(crédit comm.wwl.). No·tts dis7JO­
sions, l'an cléntie'l', c/.'·une géline 
qui m'apJJar/ena.i t Nous . avons 
acheté le fichi er scola~re coopéra­
tif; nous .étions abonnés awt B.T. 
et à lŒ collec tion Enfa.nt.ines. 

Comment avec /:rois grands élè­
ves, obteniT assez so'Uvent cles tex­
les lib1·es. Est-ce qu''U·ne C01Tespon­
dance inteTsco laü·e powTait nous 
1·enclre service ? Une école à faible 
effectif cmmne la ndt're peut-elle 



TOURISME SCOLAIRE 
Stage- rencontre 

~ Noël 
24 décembre - 2 

del k' s 1 

janvier 
Le principe d'une rencontre stage 

de ski a été retenu pour Noël pro­
chain, à P1'atognan (Savoie). 

Priorité sera donnée aux mem­
bres de l'équipe de Tourisme sco­
laire, et ensuite atL'\ inscriptions 
(dans l'ordre d'arrivée). Nombre 
de p'lace limité : 20 à 25 maximum. 

Sur pl•ace : moniteurs pour tou­
tes catégories de sldeurs. 

Chaque soir : Veillée. 
Au programme : Bilan de nos 

réalisa tions clans tous .les domai­
nes. Entretiens sur l'E tude d·u Mi­
lieu et son prolongement par le 
tourisme scolaire. Programme pour 
1955. 

Réalisation d'une B.E.N.P. (ou 
d'un guide pratique à l'intention 
rles camm'ades randonnant avec 
leurs élèves). 

Pour tous r enseignements, écrire 
ü VIGUEUR, Pomme-use 1Jœr Fa1'e-
17Wi ie1'S (Seine-et-Marne). 

APPEL AUX CAMARADES 
SUISSES ET ITALIENS ' 

L e lieu du sla[Je a été TetenUJ 
en considénllion de l'enneigement 
r~/. attssi de /.n ZJToximité lle la 
Suisse et cle l'Ilctlie. 

Avis à BARBAY ct [L TAMAGNINI. 

CAMILLE TAURINES 
C'est avec une douloureuse stupeur 

que nous apprenons la mort, dans un 
accident d'auto, de Camille Taurines, 
jeune instituteur en Algérie, fils de nos 
camarades Taurines, délégués départe­
mentaux du Tarn, instituteurs à Font­
grande près Carmaux. 

Au nom de tous ceux qui ont appré­
cié le dévouement sans limite et la 
belle fraternité de nos camarades Tau­
rines, au nom de toute la vaste famille 
de l'Ecole Moderne, nous disons à nos 
chers camarades combien nous souffrons 
de leur peine et le grand désir que nous 
aurions de les aider, par notre active 
solidarité, à supporter les coups du 
destin. 

Camille Taurines, comme tant de 
jeunes que nous avons vu naître, était 
un peu notre enfant. Sa mort creuse .un 
vide qui ne sera jamais comblé dans la 
cohorte des jeunes qui s'apprêtent à 
continuer notre œuvre. 
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obleni·r cles correszJoncl'ants ? Q-uel­
les conclil'ious lln'i/.-on ·re11l11i.i1· ? 

D'ml/.1'c part mes 3 CP. CE. 
unl comzJosé cètte année ttn texte 
'illttsh·é 11ar /.es CJitl. CFE. Com.m'ent 
do'i/.-on 1J7·océde1·, y a-t-il cles concli­
t.ions .~pédales pou'/' le faiTe i '11'Lp1'i­
mer comme Album d'Enfants ? 

Si les prin cipes de notre Ecole 
Moderne sont valabl es , clans toutes 
les classes et à tous les degrés, il 
n'en reste pas moins que nos tech­
niques doivent n écessairement être 
adaptées aux conditions de fonc­
tionnement des classes. On ne peut 
pas tr availler <laus une école à 
classe unique comme on le feraiL 
q;ans une 'classe homogène de 40 
élves. 

La mise au po inl de cette adap­
tn.Lion ne peut être faite que par 
les usagers eux-mêmes. Nous invi­
tons les camaracles exerçant dans 
une ér.ole à classe ·unique à faible 
effectif à mettre en commun clans 
cette rubrique leurs ess-ajs ct leurs 
réussiLes . 

L.e principal inconvénient dans 
les classes ù. faible ei'fectif est le 
prix de revient moyen par élève 
du matériel à employer. C' est pour­
quoi ces classes devront souvent se 
rabattre sm· le limographe qui leur 
permet de réaliser un beau jour­
nal scolaire. 

Ne craignez pas d'être en peine 
pour nourrir le journal. Les textes 
libres ne vous manqueront pas s'ils 
sont motivés par le journal et la 
correspondance qui sont la meil­
leure mo ti va tian de 1 'expression en­
fantine. Vous pouvez et vous devez 
pratiquer l'échange. 

Remplissez la fi che de correspon­
dance. Alr.iary vous a ttribuer·a des 
classes à faible ei'fectif. A défaut 
nous ferons appel dans l'Ellttca­
/e tl'r . Comme dans toutes les clas­
ses qtù 1 'ont essayée vous serez 
emballés par cette correspondance. 
Et. puisque notre jeune collègue 
pose la question des Albums nous 
cl il' ons qu 'i 1 y a là une technique 
dont Hous n e tirons pas, dans nos 
classes, tout. ce qu' ell e peut don­
ner. 

Indépendamment elu texte libre 
journalier qui fo·urnira la matière 
du journal, no u s découvrons de 
temps en temps des histoires, des 
événements, des enquêtes qui trop 
longues pour êtJ·e imJ?rimées, ga­
gnei"aient à être except10nnellement 
mises en valeur. L 'album est la 
solution idéale : la dépense en est 
minime même si on veut. le réa­
liser a~ec du beau papier car­
tonné ; on peut l'illustrer de façon 
sp lendide car il sera d'assez grand 
format, ou le communiquer aux 
correspondants ; on le garde en­
suite pour uue place cl 'honneur aux 
expositions. 
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Chacune de nos classes pourrait 
réaliser eu cours d 'année 3 à 4 
a iiJUiliS illustrés dont quelques-uns 
seraient peut-être des réussites di­
gHes d 'être utilisées pour les Al­
IJums ll 'enfan/.s ou poul' La GeTbe. 

Jeu n es de classes à faible effec­
tif, l ' Erl:ucatew· vous est ouvert. 

C. F. 

TECHNIQUES SONORES 
En ce début d'a.nnée où les échan­

ges sonores s'organisent, nous pensons 
opportun de rappeler quelques conseils 
et appor~er quelques informations. 

,A) Utilisez des petites bobines. Une 
bande de 180 m. entière est trop dense. 

a) Vous échangerez plus souvent et 
ce sera préférable. Comme pour la cor­
respondance écrite, si la fréquence 
des échanges est,. peu élevée, l'intérêt 
baisse. 

b) Vous classel'ez ]Jius facilement vos 
enregistrements et vous n'aurez plus 
à déplorer que le chant tahitien què 
vous vouliez conserver, se trouv~ en 
sandwich entre des essais de lecture 
de textes. 

c) La. bobine de 100 m. à 19 cm. 
nous semble l'idéal. 

d) Utilisez iles bandes pa.pie1·, vos 
échanges seront plus économiques. 
Vous potuTez, sans aléas, passer sur 
le combiné ces bandes de caractéris­
tiques magnétiques identiques aux ru­
bans acétates. 

Attention : Il y a des difficultés sur 
certains appareils et éviter l'emploi 
du rebobinage rapide. 
· Une bonne précaution : coller à cha-­

que extrémité 2 m. envh·on de ba.nde 
acétate, amorce qui subira les mau­
vais traitements possibles de mise en 
place. 

B) Joignez à votre bobine une fiche 
en précisant le contenu ; et noter de 
1 à 5 les qualités techniques de l'en­
registrement et la valeur pédagogique 
du contenu. 

C) Nous pensons fournir à chaque 
possesseur d'appareil la liste des au­
tres détenteurs de combiné ou d'appa­
reils pouvant correspondre. En plus 
des échanges réguliers, il sera donc 
possible à chacun, s'il le désire, de 
solliciter toutes ces écoles dispersées 
dans la France et l'Union française 
p o ur u n e correspondance occasion­
nelle. 

Nous demandons aux camarades de 
répomh·c mpidement ; nous avons tou­
jours noté un très vif intérêt aux 
bobines revenant dans la sema.ine, les 
réponses arrivant presque comme si 
une communietttion directe avait été 
éta.blic. 

D) Il s'est avéré que la formule 
essayée lors des 11remières gerbes sono­
res devait être modifiée : 

1° le contenu en étant trot> dense 
et trotJ disparate ; 

2" son temps <le rotation bien trop 
important. 

En conséquence 
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1 o Elle sera répartie en petites bobi­
nes possédant une unité ; 

2° plusieurs circuits seront organisés 
suivant les positions géographiques ; 

3" les documents sonores recueillis 
au com·s du stage de l'ile de Ré : 
information ·générale sur l'ile, le tra­
vail du saunier, la pêche au homard, 
la pêche au chalut, le phare des ba­
leines, chez le céramiste circuleront 
également, accompagnés des docu­
ments photographiques. 

4·) '.fous les documents que vous 
envoyez }>out· la gerbe doivent être 
enregistrés à 19 cm. et adressés à : 
GUERIN PE. PA Chanteloup Ste Sa­
vine (Aube) pour les rubans, et à :, 
DUFOUR, aux Marais par Beauvais 
(Oise) pour le fil, celui-ci étant plaque 
tournante pour la transcription fil­
ruban et réciproquement. 

Si les documents ne sont pas lOG % 
radiophoniques, joignez photos, cro­
quis ou colis qui les accompagneraient. 
Après copie, grâce à plusieurs appa­
reils dont nous pouvons disposer à 
Troyes, l'original vous sera re,tourné. 

Pensez à des maquettes possibles cle 
disques C.E.L. 

Nous demandons aux camarades la 
plus grande cliscit>line lors de la rota­
tion des gerbes, sans quoi toute possi­
bilité de continuer les circuits s'effon-
drera. · 

GUÉRIN. 

LE JOURNAL SCOLAIRE 
doit-il être imprimé 
ou limographié ? 

L'imprimerie, surtout au début 
de l ' année, demande beaucoup de • 
temps et ne permet pas la compo­
sition et le tuage de textes longs. 
On aurait tendance alors à se ra­
battre sur .le limographe qui est 
beaucoup plus raptde. 

Seulement, il est un fait patent, 
c'est que l'enfant, comme l 'adulte 
d 'ailleurs, lit toujours avec plus 
de plaisir les textes imprimés que 
les textes limographiés. 

Et un journal exclusivement tiré 
au limographe risque de n 'avoir 
pas gTand succès, pour les corres­
pondants du moins. 

C'est pow·quoi nous conseillons 
toujours la formule mixte : les 
beaux textes, soignés mais cow·ts, 
imprimés et illustrés de linos gra­
vés ou de dessins au lirriograpP,e ; ... 
les textes longs (enquêtes, descrip­
tions, etc.) limographiés. 

Que doivent et peuvent faire alors 
les écoles trop pauvres pour avoir 
l'imprimerie et qui possèdent un 
limographe ? Nous leur conseil­
lons de réaliser, malgré tout, un 
jou):'nal qui constituera un bon 
démarrage. Mais soigflez to:ut par­
ticulièrement la gravu.re du sten­
cil en moulant les caractères qui 
doivent être très noirs et t~·ès lisi-
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Comment je travaille dans ma classe 
L'HISTOIRE PAR L'EXPLOITATION 
DES COMPLEXES D'INTÉRÊT 

J 
TEXTE DU JOUR : La y ache en furie. C. I.: L'élevage. 

En histoil'e CFE sur le plan de travail j 'iuscJ·is : La Vaine Pât'u1·e 
(pourtan.t, je n'ai .aucun llo~mnent sous la main). 

~remJ.ete r~actwn ~es élev.es : cc Qu'est-ce que c'est, M-onsieur ? " 
J explique : Le d·ro·tt ete vcune pcltu·re est Le clroiL qu'ont Les habitants 

d'une m ênw cont1nune cl' envoy<e'l' Lcu1·s b.estiaux pait·re Librement su·r 
Les champs de tous, ap'rès l' enlèv ement des ?'é coU.es e.t. j'usqu;à'; ·L'~nse ­
mencement. 

- Ah! U·ui. ti BT·ienne, L'été, on m èn e le s vaches clans Les marais 
et l.es rnout.ons s·tw les chatLmes. 

- 11fo·i, Monsie-ur ... )11oi, )l1onsieu1· ... 
Je prépare rapidement un questionnaire et je le remets au chef de 

l'équipe volontaire. 
QUESl'IONNAIRE : 

1. Dans ton village, existe-t-il un communal ? 
2. Le droit de vaine pâture subsiste-t-il ? Quancl le Conseil 1\llunici}>al a~t-il 

clemandé son maintien ? 
3. Y a-t-il un be1·get• commun ? Comment est-il loué ? rétribué ? 
4. Quels animaux peuvent jouit· du tlroit cle vaine pâ.tw·e? Combien par 

l)l'opliétaire ? 
5. A quelle époque de l'année }>Cuvent-ils pâture!' ? Pourquoi ? 
6. Sont-ils cantonnés clans un secteur particulier clu terroir ? Pourquoi ? 
7. Fais la même enquête dans les villa.ges voisins, pose les mêmes questions 

à tes correspomlants et compare. 
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Nous convenons d'un délai de dix jow·s pour présenter les r~sultats. 
. ~es él~ves partent à la rec.he.r~he ,: ils i~ltep·og-ent leurs par,ents, les 

vo1sms ; Ils cc montent n à la .Ma1ne ; 1ls écrlVent à leurs correspondants. 
De mon côté, j'ai le temps de me l'enseigner. , Je compulse des dic­

tionnaires, des bouquins d 'histoire et de droit; j' écris à l 'Archiviste 
départemental qui se fajt un plaisir de me documenter. 

Dix jours après, le conférencier ûe l 'équipe expose à toute la classe : 

- Voici les ·rémllats de notre enquête : 

. S'il existe un communal chez nos correspondants nu Cantal, Brienne n'en 
possède pas. 

Chez nous la vaine pâture a été maintenue par délibération du Conseil 
MwlÏcipal, homologuée 11ar le Conseil Général le 15 avril 1891. 

La CommUlle s'occupant à. cette époque plinci}Jalement de l'élevage des 
moutons, ce droit ne subsiste que sut· les chaumes et les jachères. Il n •existf! 
11as de taxe de pâturage et les troupeaux ne sont pas cantonnés. Chaque proprié­
taire 11eut livrer au champiage six moutons par hectaJ·e. Ma.is on laisse ausSji. 
le d1·oit de fa.u·e pâturer les bestiaux dans les marais, quand, plU' armée sèche, 
le fourrage artificiel est insuffisant. 

Le troupeau n'est plus commun, chaque })l'Opriétaire ayant son berger et 
son vacber. 

A Blanzy et à L'Ecaille, les oies peuvent pr(/fiter cle la vaine pâture comme 
les autres animaux, mais après le passage des moutons seulement. 

A Asfeld, l.a prairie de la Culée recevait )jls moutons dey l'enlèvement de la 
l>l"emlèl'e hel'be et la pl'.ail'ie du Nainvau. aprè:o l'c:nlèvement. des regains. ;Le1 
pâtl'C communal était loué par le Maire et }layé par chaque propriétaù·e, pro­
portionnellement au nombre de bêtes qu'il envoyait au troupefi.U commun. 

Les auditeurs posent quelques questions : 
- Depuis quand 'existe la vaine pdtu1·e ? 
- Pourquoi L'a-t-on instau1'ée ? 
- Qui l'a autorisée ? 
- Y a-t-il une loi spéciale à let ·vaine pdture ? 

J'interviens ; je sors mes dictionnaires, me~ l~vres, li\eS .lettre~: et 
nous trouvons rapidement toutes les réponses, s1 b1en que no:us déc~dons 
de .rédig-er la fiche d'histoire suivante : 



bles. Evi tez de l a isser les enfants 
g-raver les s ten cils eux-mêmes, sous 
le prétexte qu 'il s doiven t fa h·e tout 
le t.r a va il. 

Eviter. a ussi de trop rem plir les 
pages. Tâcher., a u contra ire, de r e­
lever 1 'intérêt de vos textes pa r une 
présen tation aér ée et pa r rl e n om­
breux dessins, et, sj possible, un 
peu de couleurs . 

Dès que vous le pourrez, vous 
passer ez à l' imprimerie. 
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Les progr ammes scolaires com­
portant l 'étude des questi on s socia ­
les, notamment elu m ouvem ent ou­
v rier . du syndicali sm e. de l'orga­
n isation commetciale, des ba nques, 
e tc .. , il nous appa rti ent de pré­
p a r er et d' aider les institu teurs à 
en seign e]; c e t t e pa1·tie elu pro­
g ramme : 

1° Nous a ll ons tach er de mettre 
sur pied un cer tain nombre d' étu­
des sur le fon ctionnem ent du P a r­
lement Français, la constitu tion et 
le fonctionnem ent de l'O.N .U., la 
constitution et le fon ctionnement 
de l'U.N.E.S.O. O, le fonctionne­
m ent d 'une banqu e, la Sécurité 
Sociale en Fra nce, etc .. 

Les cam ar a des qui ver ra ient la 
possibilité, a vec l '·aide de leur 
groupe, de traiter !"un de ces su­
jets , sont priés de nous en infor­
mer sa ns ret ard. 

2° De nombreux cam a r ades nous 
ont demandé de r éaliser une séri e 
de B.T . consacr ée à la Vie des 
Hommes Illustres . Nous p en sons 
que ee ser ait, en effet, une réali­
sati on n écessaire pour nous. Elle 
est peut êtr e déli cate, m ais ce n' est 
jam ais la difficul té qui n ou-s a a rrê­
tés. Nou s pouvon s d 'ailleurs com­
m en cer cett e sér ie p ar : 
a ) un e brochure de notre ami J ac­

quet sur Nie7Jce, inventeur de la 
photog raphie ; 

b) une brochure présentée par no­
t.r e ami La llem and sur Jean­
Baptiste Clém ent, a vec les do­
cuments qui a va ien t été exposés 
l 'an dernier p ar les Archives de 
Cha rleville. 

Qui se proposerait pour traiter 
d'autres vies illustr es ? 

·······················••t••················· 
Notre camarade B :v·E, Directeur d'école 

à Thaon-les-Vosges , ayant écrit une 2• 
B.T. sur la Pisciculture, demande aux 
camarades de belles photos : carpes 
(écaille , m iroir, cuir) . brochets, gardons , 
roten gle, sandre , a lose, anguille , étangs 
d' élevage, afin d'illustre r sa B.T. aussi 
bien que la ·première. 
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Jeune routier, désirant installer dans 
son clan petite imprimerie, serait ache­
teur de ma.tériel complet d'imprimerie. 

Faire offre à M. MOULIN Daniel, 
Ecole Normale Mirecourt (Vosges) . 
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LA VAINE PATURE 

HISTORIQUE 

La value pâture remonte à l'époque {le la eréa,tion des communes ao\lff la. 
Féodalité (à I>artil; du onzième siècle. A ce moment, des agglomérations encore 
·r écentes et peu. nombreuses d'habitants se paJ·tageaient, !!OUr ta. culture, une 
portion des terres les entoura.nt et abandonnaient le reste au pâturage. Peu 
à peu, lles usages s'établirent pour l'exercice de ce pâturage, :;uiva.nt la situa­
tion et le besoin des bourgades naissantes, et que!ques coutumes finirent pa11 
ériger le fa.ït en droit. 

!\'lais le législateur dftt apporter certaines limitati~ns à ce dl·oit. Lorsque les 
communes furent mieux constituées, qu'elles devinrent plus rapl>rochées et que 
Ja culture SC généralisa, on waperçut que le CÙ'Oit de parcours, de paroisse ji. 
]Jaroisse, avait de graves inconvénients, et des Edits le supprimèrent, comme ce 
fut le cas dans la province de Cham]Jagne, en mai 1769. 

C'est da.ns cet éta.t de choses !!n'intervint le Décret de l'Assemblée Consti­
tuante du 28 septembre 1791, qui orga.nisa la vaine pâture sur les a.ncienue~ 
coutumes et sm· les usages. Mnis ce Décret Ja.issait subsiste•· le;; usages IocaUJl[ 
qui différaient (lans chaque commune, sut' la nature des terrains qui 'étJtlçnt 
soumis à la. vaine pâture, sur les droits des Conseils municipaux et des parti­
culiers, et sut· les époques où devait s'exercer cette servitude. 

De là, surviment de gmves difficultés qui obligèrent, en 1887, Je législateur 
cle la III• Ré1mblique à Jll1oposer l'abolition de cet usa.ge comme portant 
atteinte a.u dJ•oit de tn•opriété. Mais, devant les protestations des Commissions 
dél>artementa.Jes et des classes J>auvres, la vaine pâture subsista cm beaucoup 
(l'endroits. 

LÉGISLATION ACTU ELLE 

Suppression. - Toutes les communes qui, ava.nt le 24 juin 1891, n'ont pas 
demandé le maintien de lru vaine pâture, ont à jamais perdu le droit de 
jouir de ses a.vantages. 

La suppression de la vaine pâture peut être demandée par toute co~;e 
où elle a été maintenue. Le Conseil municipal seul a le droit de la proposer 
en demandant une enquête qui est appréciée par le Conseil général. 

Troupeaux. - La vaine pâtu.re peut s'exercer, soit par troupeaux séparés, 
soit au moyen du troupeau commun (berger communal), conformément aux 
usages locaux. 

Prohibition. - La vaine pâture ne peut s'exercer sur les prairies artificielles, 
elle ne peut avoir lieu non plus sur aucune terre ensemencée, tant que la récolte 
n'est pas enlevée. Elle est également interdite dans les terrains clos, les vignes, 
oseraies, pla.nts ou pépinières. 

Dt'oits des pauvres. - Toute personne domiciliée dan!:' la. commune, qui 
n'est ni propriétaire, ni fermière d'une parcelle de terrain, a le droit absolu 

• de mettre, sur les terrains de la commune soumis à la vaine pâture, au 
moins une vache et son veau et six moutons. 

Réglementa tlon. - Les Conseils Municipaux peuvent toujours prendre des 
arrêtés pour réglementer le droit de vaine pâture, pour fixer le nombre de 
bêtes que chacun peut envoyer à la vaine pâture, distribuer les diverses espèces 
sur différentes parties du territoire, cantonner, sur des portions déterminées, _ 
les animaux dont la dent est nuisible aux récoltes, interdire la présence 
d'animaux da.ngereux ou malades dans les troupeaux, et suspendre l'exercice 
de la vaine pâture en cas d'épizootie, de dégel et de pluies torrentielles. 
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Mais ce travai~ a-t-H été profitabte au point cle vue histori'que ? 
J e pense que owi . Nou.s som m es là en présence cl'u.ne surviv·ance du passé. 
Nous avon .5. sous les y eux une coutum e d e ta (f1'a.ncle étape histo1'ique : 
La civi lisation terrienne , qui nous fait rnieux connaît1·e l'01·ganisat.ion 
sociale des paysan s et leur 1·ésistance à l'emp1'ise cle la civilisation bou1'­
geoise. D' autre 71art, n' y a-t-il p·as au 

1

1J1'0(J1'a11t7ne du Cou1'S· d:e Fin 
d'EtuŒes : 1 o Ln socié té pay sanne - zo Les Comm~w es et le s chartes 
communales - 3° Le développem ent ag1·icole ? 

DELÉAM. . ........................................................................................... . 
TRINQUIER, muté à Montferrier-sur-Lez, 

prévient ses correspondants que, pour 
l'instant , il n'imprime plus . Cep endant, 
pour faciliter un nouveau d~marrage , il 
serait h eureux de recevoir leurs journaux 
à sa nouvelle adresse . 

Antonio BRAZZALE, insti tuteur Lu­
SIANA (Vicenza ) Ita lie, ser ait h eu­
reux d ' entr er en relations a vec des 
collègu es fran çais ou jeunes étu­
diants, pour informa tion s et études 
concernan t les Tec)miques Freinet. 


